
LE SAMEDI

Mais dans lat batterie on se battait encore avec l'éner"i éssé
rée qui touche à la folie, In éesé

Pomponne veut faire cesser le feu. Il bondit par l'écoutille; aul
milieu de la fumée plusieurs h1ommies défendent une porte. lis
tombent les uns après les autres, ils tombent tous jiusqui'aut derniier.

Pomponne s'aperçoit alors, lorsque la fumsée se dissipe, qiue ces
derniers portent la coiffure musulmane.

D'un revers de sa hache encore toute sanglante, il fend les ai»
d'une porte.

Cette porte s'ouvre, et le corsaire, noir de poudre, blessé d'un
coup de sable à la figrure, d'un coup de feu à l'épaule, s'arrête
stupéfait, pétrifié.

Devant lui, étendue sains connaissance sur un lit (le rclmO, est
une créature adorable, une merveille de la création, une jeune
fille d'une incomparable beauté. Jamais Pomponne dans kcs rêves
n'oa pu entrevoir rien d'aussi parfait, d'aussi iél

Guy (le Briac, comte de IÇ<wîor, autrement dit Pomtponne,
n'avait jamais eu trop le temps jusqu'alors de songer à l'amour.

Devant une jeune fille, une jeune femmne, il se fût trouvé tout
aussi embarrassé qu'un naïf et gauche adolescent.

La porte fendue, brisée, -à l'aspect de ce corps inerte, il s'étit
arrêté stupéfié, mlédusé.

Sax hache (l'abordaei«, d'inîtinct, il l'avait lancée bien loin (le lui.
Et écartant les cadavres qu'il venait d'abattre, il s'arrêta.it là,

indécis et ébloui, ne sachant qlue faire, ayant perdu du même coup
force et couragre, les yeux fixés sur la femmme à laquelle, dlès le pre-
mier instant, il avait déjà donné malgré lui tout soi) être.

C'est qu'elle était nierveilleusement belle aussi 1 Les torsades le
ses longrs c1ieveux noirs roulaient tout autour de sa tête commue
autant de serpents d'ébène, l'émail de ses (ients, étincelantes appa-
raissait pareil à une ligne de perles entre le corail rose de ses
lèvres pâlies.

C'est qu'il était imnpossible d'avoir sous les yeux une créature
plus ravissante que l'adorable Daya.

Elle n'était autre que la fille de l'iîuai de Niaseate, qui s'en allait
en pélérinage à la pagode de JuggIeirnaut.

Elle appoidaýit en sacrifice à lat divinîité saIiar,àla dée's0
Kali, dlincomuparales richesses.

Miais les diamlants et les ge0Ini1c, enfonis, d.tis les coffres tilu
navire capturé, n'étaient rieni en Colt 1parai soit de eu non1 Pareil
parang«on, IIalhIeureusemient con' launéI à être lat proie dle" b onzes
dle l'horrible K~ali.

L--,ome à tiirb:ttn que Poulponnle avait abat-tus à coups (le
hiache étaient desfîir préposés el ,ea gar-de. Av'ec le fanatisme
de cctt(à secte, ils s'étaLient 1.it tuer jusqu'au dernier, sauir 'l'un1
d'eux qui râlalit eneore.

Puisant une sauivioe et dernière énergie <buns Soni alrollie mnême,
il se traiîna jusqu'aui corsaire, lui enilaça llta Ibe die ses deux l-I m's
cuiv'rés et le mordit cruellement.

Le>; dlents dit filkir, pénétrant profondément dans lat chair (le
Pomponne, l'arrachèrecnt à sont extase.

A coups (te talon dou sa batte dle muler, il écaala tète die l'inidoul,
inais le bruit (le cette dcm-i&re lutteý lit sortir lat bele laya (le

s;oit evanouisemneist.
Elle leva sur son vainq<ueur tles yeux supplianits.

Oit à cette heoure, il n'était plurs <lneLu il nie sapparteniait

plns, il n'était plus soit inaire, il qét, ut tout entier à la belle Dayet
D)evant ello, alors, il lléýclîit le geiiou. et joigianit les an
-Ne" crai'nez rienl, lui dlit-il, nie tmbepts, VOUS n' avez ritell à

craindre.
Lat fille do l'iiînant <le Mt tte ne eoiiipr <'naît pats le l'rançais, mais

il est unt latngage, q1ui est abýSolumn':n!lt cositio1 olitŽ, c'est le Iani-
gagteo le l'aimour.

Lat belle Da;yai coilpr)tit donc, et tri- )rttt8umt ce qule I'<îmn-
petine venaiiitd<e lui <lire, et à travers les larmies qlui perlaient
encore, à la iiiiirIe les cils, elle sourit à s;o:l vain<jnteuir, cc quii lat
rendlit cent foi.s plus1 belleeco.

Le sourire, c'éta)it lat prîomîl~~es t' vm la porte du1 paradlis
enivrant le Bouddhma.

C'est qju'il était rova.Illeet bieni aussi, le sir<e <le I ,riac .
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HISTOIRE D'UNl COCHER DE FIACRE.
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Débarrassées d'Éruptions.
Ilon ncimpation, qîmi est celme de cocher,
etl'omîmimre à ëtre <idehors au froidl et à~
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Une Recette par Semaine sibl a,%site~ à ses tirager:, tou'jours ca>i.cieii-

1,1-',S ASS INE Fl<<5aut-ilI napî<ler titre lCR gros lits de

Le v-ase oit meurt cette verveilie 1. I mlo. S ille) e t !-S1 i< i0 :orI et ùu, chaque it,( ri-
l>un cote; d'évenftail fut fèiéý, babu'il.

Le coule dlua l'eilleurer it p<eine (3e-t ce (tii exptiqllc le .sicctd-i oiî<îîm
Aucun bruit, nie l'a révélé... )croissanît (les opérationls die lait <iéé
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A îitizyle ii roessles d(tiiiîsrit ir re 1 1Ce petit poème exquid, le Vase b isé,to«utî (l e/e<es pri so l lvitirat ir ' e jp g

dle Sullv-Pudhtommne, est bien ztennii. National dle Nlusiqîue, l'iî<,snci 1 es
Combien, de regrets aussi lorsqu'un él"-ves it su'vre les curd et vous aurey lz 1 FOTE PRUESo5
heurt maladroit a enidommagé un de litgiei er-e,î,l <',ria<,îii iIiis.

cesli, el. oi se j , :< à New' Y'rk.. j'! vii itii
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plî t à p a ce-r des fleur's 1 LA C ON SO MPT I ON G UÉR IE. l<.î.î,.î~I*,y avaita gr,.

Il suffira. de frotter la fente avec 11., v. li I'u îîliècimi ret iré. ava<îi. i l.,%m '*~îrli '.<i.l or .i~~ij

une amiande amière pour remédier à cet (te tle~s < iiiîî lîs. lat f,,rum <l, i<,,îiêIs .i.,sl I. î.l

accident. ['amande dépose une huil cap l'i mci. Pe"riamîc(.ll- elit Colo>il'oi< ' lit jeli ti. :isiP<.I du

essentielle que la porcelaine absorb)e, Al,«,<,mtc. h. Poilinonl le l i Corge. t ll AI.iiiC
et après cette petite opération, le vase ;,ôîi mai-<,ii-i aIéIiIii, N,-rveu, I'..I .. 1cim<n.

moulies le, Mcaadie.. Nmrve',ises etlii*-- avoir. Une Grande Bénédiction.
conserve l'eau comime s'il un'étai t pas îlr,<Ce e' remairqule eiail,i iori ltfs ieuli IV 1~. %a Srs.18.

fendu. Ce procéd é, d'une a pplication EC le 1illl» Ina rle ca,, cue'<i 'est, -<<I1 devo<i r Moin enfant< deî -, ai". .. i î.iii 'is< . m is O

bien aisée, peut égalIenient, servir pour î< ie '~ d sie>iî;mgr les, àe i<m~ i'le;l hs n
des plats, des coimîotiers, tous les ob mlii o. *iivr igî iai ceu'x quîi le cit-si-enml. au >i.. qlw*~iii lîi p<î r., dip- ýI o'lii i.î,ie

,.A le î-ev l cmmA1lv01:01mî<l1 A~rî':i m i .g i;j, do- ii 'i e'- r -i'i 1; iiii .iilatý guéri.

jets en porcelaine que l'oit est forcé de ayî iirî- t- ,mirl m l mitml'i<<î<ll<<vci I.: iciîlli i ie grande <îiii

réformer dès qu'ils sonît fetidus. --.!i~ 1cYîmlilmi tvl ilv.bD.M EL

L'amanide amère seule pos ûle une %V. A. Polt<ssî j ,,«,. wî-.1ock.TC Ilvre Prereux lerles
telle propriété. Im,î/as,.III , utilleii- Nël.1rv.laso,, cm .

I i>s 8. - . cevrî,t cette mmmclu'cimi,' ari, ti .
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PRIOV E c 1 Clll'O [S ippré sotiA a dirriitii lu L%n s T ur s.KOENIG 1.LED. C3., ChLcago, Ili.
Il faut écouter sa femme et ne pa3 B ains T r s Chez touti t',rci ,-n : 1 <a bomuteille

la croire. __________________________ci G3 moe-r .
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Pei tider, c'est chercher une puce et E. cGAI.E 2123 rue Notre-Daine, lIotrtel.

g«agner une morsure. jAOH 
&CE

S h ~...î<il <H~ iti Il ijlj îi Sn 'ur nome for a Souvenir

Les femmnes baWselît % oonerleI -jii-.i, ci it I ;" I 'J' ic i of11 V<k ,<Cgn 'm

yeux pour être ré gardées. T nî<, ,--W,< 1 îîî-î,,,-ivî,-,,-i

Tout est perdu quand le îîcuplîv 'i : C Etl, ene Titd Manîntiti Vflinr
craint moins lit mort que lit mm ère. . i 1 ilil< <<mI b, laor a' l v i <ii la - riv1< mi ,'aîîl oli ofrt ie~im îmomm ,mil it' ,-rm

C ilIEIi A-Yii kt i<t ;,, t.îlo . ît, II îi, "C r ,1 I, uto

Les tirages omît lieu aue Mionualent Nittio. -1 1- ;<r te iu mI- li flmînmrîîîr.~ îa ,iia-, -î ic

nal, rue .L- Ltturent, à 1 ]leutre et demie, n li <u;ad<il le.. irks Bah;,, t11 1 «îm î< , ii,
1

il .mI TIl. iiv î,fll., i o mu

pas l'oubîlier et s'y rendre en tfhSO Iw mî,im.-'-a,m ;at 1. iu , iiî ,î th'NI,, <licOl

La S<iciété A rtistiquie Ger'analiciie, n'a I Rue Ste-Monique Fel 110. 1tm cii ,imeiiii
reen à cacher, elle est heureuîse, au coîntraire ugle1Ccdolifiu olclelod
que le pîlus gramnd nombre de persitsps MONTREAL. 1 a.,uu ,îrct t. Cbicage. Ilt


